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EDICT  D V ROY  S VR 

LA  PaCIPICATION  DES- 
Troubles  de  Jon  Rjoyaume , contenant 
le  l{eiglement  que  JaeJMaieJlé'veult 
& entend  eflre  ^ardé pour  l’entrete- 
nement  d’icelle. 

E N R Y par  la  grâce  ds 
D 1 E V Roy  de  France  ôc  de 
Polongne , à cous  prefens  ôc 
à venir,  faluc. 

N O V s n’auons  rien  tanr 
déliré  depuis  qu’il  a pieu  à 
Dieu  nous  appeller  à celle 
Couronne , pour  la  lînguliere  bienveuillance  Sc 
.amour  que  nous  portons  à nos  fubicéls,  que  de 
les  reconcilier  à vne  parfaitte  vnion  & concorde, 
êc  les  remettre  en  bonne  paix,  tranquillité  Sc  re* 
pos.  Pouràquoy  paruenir,  apres  auoir  cerchç 
tous  moiens  conuenablesàcellefFeél,  ôc  eu  Tuf 
ce  Tad  uis , auec  meure  Sc  grande  deliberation,  de 
la  Roync  nollre  treshônoree  Dame  Sc  Mere,  des 
Princes  de  nollrefang,  Officiers  de  nollrc  Coa- 
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'ronnc,&  autres  Seigneurs  & notables  pcrfbn- 
nages  de  noftrc  Confeil  priué  : Auons  par  ceftuy 
noftre  Edid  perpétuel  Ôc  irrcuocablc , did,  de^ 
claré , ftatué  & ordpnné^ifons,  déclarons , fta- 
tuons  Ôc  ordonnons  ce  qui  f enfuit. 

I. 

PREMIEREMENT,  que  la  mcmoirc  do 
toutes  chofe-s  paflecs  dVne  part  & d’autre  des 
& depuis  les  troubles  aduenus  en  noftre  did 
Royaume  , & à Toccafion  d’iceux , demeurera 
eftemte  ôc  alToupie,  comme  de  chofe  non  adue- 
nue  : & ne  fera  loifible  ny  permis  à noz  Procu- 
reurs generaulx , ny  autres  perfonnes , publiques 
ou  priuees,  quelsconques,  en  quelque  temps,  ny 
pour  quelque  occadon  que  ce  foir,  en  faire  meii- 
tion,procez  ou  pourfuiteen  aucune  court  ou 
iurifdidion. 

1 I. 

Défendons  à tous  noz  fubiets  de  quel- 
que eftat  & qualité  qu’ils  foient , qu’ils  n’ay  ent  à 
en  renouuellcr  la  mémoire, fattacquer , iniurier, 
ne  prouocquer  Tvn  l’autre  par  reproche  de  ce  qui 
cft  paflé,  en  dirputer,contcfter,quereller,ne  f ou^ 
trager,  ou  offenfer  de  faid  ou  de  parole  : mais  fo 
contenir  & viure  paifiblement  cnfemble, com- 
me freres,  amys  & concitoyens:  fur  peine  aux 
contreuenans  d ’eftre  punis  comme  in^radeurs 
de  paix  de  perturbateurs  du  repos  public. 

III. 

Ord  o N N O N s que  la  Religion  Catholi- 
que de  Romaine  fera  remiCè  de  reilablic  en  tous 
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les  lieux  endroits  deceftuy  noftre  Royaume 
& pais  de  noftre  obeiftance , où  rexerdee  d’icelle 
âefté  inrcrmisjpoury  eftre  librement  de  paili- 
blement  cxercce , fans  aucun  trouble  ne  empef- 
chement  : défendant  trcfexprefteiTicnt  à toutes 
perfonneSîde  quelque  eftar^qualité  ou  condition 
qu'elles  foicat , fur  les  peines  que  deftus , de  ne 
troubler,  niolcfter  ne  inquiéter  les  Ecclefiafti- 
ques  en  la  célébration  du  diuin  fcruicc,  iouiftan- 
ce  & perception  des  dixmes , fruids  &rcuenus 
de  leurs  bénéfices,  &tous  autres  droits  êede- 
uoirs  qui  leur  appartiennent,  voulans  que  tous 
ceux  qui  durant  les  prefens  &prcccdens  trou- 
bles fe  font  emparez  des  Eglifes , maifons , biens 
6c  reuenûs  appartenans  aufdits  Eeelefiaftiques, 
6c  qui  les  détiennent  6"  occupent , leur  en  delail- 
fent  Tentiere  poftèlEon , &c  paifibleiouiftance  en 
tels  droits , libertez  Scleurerez  qu’ils  auoient 
auparauant  qu’ils  en  culîènt  efte  deflàifis. 

I I I I. 

Et  pour  ne  laifler  aucune  occafion  de  trou- 
bles 6c  differents  entre  noz  fubiedrs,  Auons  per- 
mis & permertons  rexerdee  libre , public  Ôc  ge- 
neral delà  Religion  prétendue  réformée  par  tou- 
tes les  villes  6c  lieux  de  noftre  Royaume,  6c  pais 
de  noftre  obeilïancc  6c  proteiftion , fans  reftrin- 
tftion  de  temps  6c  perfonnes , ne  pareillement  de 
lieux  flt  places , pourueu  qu’iceux  lieux  6c  places 
leur  appartiennent,  ou  quecefoitdu  gré  6c  con- 
fentement  des  autres  proprietaires,  aufquels ils 
pourroient  appartenir.  Efquelles  villes  6c  lieux 
ceux  de  ladite  Religion  pourront  faire  prefehes, 
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prières,  chants  de  Pfâlmes,  adminifrration  du  Ba-* 
ptefme,  & delà  Cene,  publication  ôc  célébration 
de  mariages,  cfcholes  & leçons  publiques, corre*^ 
âion  félon  ladite  Religton,&  toutes  autres  cho-* 
fès  appartenâs  au  libre  Ôc  entier  exercice  d’icelle. 
Pourrôt  aulîi  tenir  Confiftoires  & SynodeSjtant 
prouinciaux  que  generaux, appeliez  noz  officiers 
CS  lieux  où  lefdiàs  fynodes  feront  conuoque» 
&alîcmble2:  aufquels  fynodes  generaux  & pro- 
«inciaux  enioignons  à nofdiéts  Officiers  d af* 
fîfter,  ou  aucuns  d’eux.  Etneantmoins  voulons 
& ordonnons  que  ceux  de  ladite  Religion  f’ab- 
ftiénent  dudiét  exercice  public  en  nofere  ville  de 
Paris,  faulxbourgs  5 & à deux  lieues  és  enuirons 
d’icelle  : lefqueiles  deux  lieues  nous  auon s limi- 
tées ôc  limitons  aux  lieux  qui  f’enfuyuent:  Afça*- 
uoir,rainâ:Dcnis,fiinâ:  Maur  des  foffez^Pont  de 
Charenton,le  Bourg  la  Royne,&  port  de  Nully. 
Efquels  lieux  nous  n’entendons  qu’il  foit  faidb 
aucun  exercice  de  ladite  Religion,  fans  toutefois 
que  ceux  d’icellcReligiôpuilIcnt  cftre  recerchez 
de  ce  qu’ils  feront  en  leurs  maifons,  pour  le  faiiîl 
de  ladite  Religion , ny  les  enfans,  ou  précepteurs 
d’iceuXjCÔtrainds  de  faire  aucune  choie  contre  ôc 
au  prciudicc  d’icelle.  S’abftiendront  auffi  de  faire 
ledit  exercice  en  noftre  Court,  ôc  à deux  lieues  és 
enuirons  ; ôc  pareillement  en  nos  terres  ôcpays 
qui  font  de  la  les  monts,  efquels  pays  ne  feront 
recerchez  de  ce  qu’ils  ferôt  en  leurs  maifons  pour 
ladite  Religion;  efpcrant  que  Dieu  nous  fera  la 
grâce  par  la  détermination  d’vn  libre  ôc  fâinét 
Concile  general,  de  yeoir  tous  nofdiûs  fubieds 
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teiinis  en  vnc  mcfiiic Foy , Religion , Sc  créance 
comme  cftnoflrcdefir  de  principale  in icnnon.  ' 

V. 

N E pourront  en  nojdrc  Royaumejpaysjterrcs, 
3c  feigneuries  de  noflce  obcidànce,  ertre  vendus 
aucuns  liures,  fans  eilre  premièrement  veus  p^ 
noz  officiers  des  lieux,  ou  (pour  le  regard  des  li- 
bres concernans  ladite  F eligion  ) par  les  Cham- 
bres cy  apres  par  nous  ordonnées  en  chacun  Par- 
lement, pour  iugerdescaufes  différés  de  ceux 
de  ladite  Religion;  défendant  tref-expreffément 
rimpreffion,  publication  ôc  vendition  de  tous  Ü- 
ures , libels  3c  cfctics  diffimatoires , tant  d’vnc 
part  que  d’autre,  fur  les  peines  contenues  en  noz 
ordonnances:  enioignant  à tous  noz  iuges  & of- 
éders  d’y  tenir  la  main. 

VI. . 

Ordonnons  que  pour renterrement  des 
morts  de  ceux  de  ladite  Religion  eff  ans  en  noilrc 
• dite  ville  & fuulxbourgs  de  Paris , leur  fera  baillé 
le  cimetière  de  laTrinité:&pour  toutes  les  autres 
villes  & lieux, leur  ferapourueu  promptement 
par  noz  officiers  & magiftrats , en  chacun  Heu 
d’vne  place  la  plus  commode  que  faire  fe  pourra: 
ce  que  nous  cnioignons  à nofdits  officiers  de  fai- 
re, de  tenir  la  main  que  aufdits  enterremens , foie 
en  noftredite  ville  de  Paris  ou  aillcurs,ne  fc  com- 
‘ mette  aucun  (candalc. 

V I I. 

^ N’ ENTENDONS  quc  ccux  dc  ladite  Reli- 
gion foient  aucunement  adftrainds  ny  démen- 
tent obligez  pour  raifon  des  abiurations  qu  ils 
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auroicnt  cy  dcuanc  faides , promcfTes , (crmcns 
ou  cautions  par  eux  baillées,  concernans  le  faiÆ 
de  ladite  RcligionjOe  qu’ils  en  puiflène  eftre  mo- 
leftez  ny  trauaillez  en  quelque  forte  que  ce  foit, 
Vlll. 

PovRRONT  lefdits  de  la  Religion  faire  edi« 
fier  ôc  conftruirc  des  lieux  pour  faire  ledit  exer- 
cice,excepté  à Paris,  faulxbourgs,6<:  à deux  lieues 
CS  enuirons  d’icelle  ville  : & ceux  qui  ont  ia  efte 
par  eux  édifiez , leur  feront  rendus  en  tel  eftat 
qu’ils  font.  Et  où  ils  auroient  prins  pour  iceux 
conftruire  quelques  Fglifcs, ou  maifons  appar- 
tenans  aux  Ecclefiaftiques  ou  autres  Catholi- 
ques, feront  tenus  de  les  rendre,  fans  toutefois 
eftre  reccrchez  ne  moleftez,  pour  les  matières 
qui  y auront  cfté  employées,  encorcs  qu’elles 
ayent  efté  prinfes  des  ruines  & démolitions  fai- 
tes durant  les  prefens  ou  precedents  troubles. 

I X. 

P O V R le  regard  des  Mariages  des  Prcftrcs,& 
perfonnes  religieufes  qui  ont  efté  cy  deuant  con- 
tradfcez , nous  ne  voulons  ny  entendons,  pour 
pluficurs  bonnes  confiderations,  qu’ils  en  foienc 
recerchez  ny  moleftez  ; impofant  fur  ce  filcnccà 
nos  Procureurs  generaulx,  & autres  nos  Offi- 
ciers. Déclarons  neantmoins  que  les  enfans  iftus 
dcfdits  mariages, pourront  fucceder  feulement 
aux  meubles, acquefts  dcconquefts  immeubles 
de  leurs  peres  & meres  ; ne  voulans  que  lefdits 
Religieux  & Religieufes  profez  puinent  venir 
à aucune  fucceftion  direde  ny  collaterale. 

Serokt 
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X . 

Seront  ceux  de  ladite  Religion  tenus  gar- 
der les  loix  reçeuës  en  TEglife  Catholique , pour 
le  fai£t  des  mariages , contradez  & à contrader, 
és  degrez  de  conlanguinirc  & affinité , pour  eui- 
ter  aux  débats  &procez  quif’en  pourroient  en- 
fuiure , àla  ruine  de  la  plufpart  des  bonnes  mai- 
fons  de  noftre  did  Royaume , 3c  difTolution  des 
liens  d’amitié , qui  facquierent  par  mariages , 3c 
alliances  entre  nos  fubieds.Et  neantmoins|)Our 
les  mariages  faids  en  tiers  ou  quart  degre , ne 
pourront  ceux  de  ladite  Religion  eftrc  moleftez, 
ny  la  validité  defdits  mariages  reuocquee  en 
doubte  :ne  pareillement  la  fucceiîion  oftee  ny 
querellee  aux  enfans  defeendans  defdits  maria- 
ges, faids  ou  à faire.  Et  pour  iuger  de  la  validité 
des  mariages  faids  3c  contradez  par  ceux  de  la- 
dite Religion,  3c  décider  fils  font  licites  ou  illici- 
tes, fi  celuy  d’icelle  Religion  eft  defendeur , en  ce 
cas  le  luge  royal  cognoiftra  du  faid  dudit  ma- 
riage : 3c  où  il  feroit  demandeur , & le  defendeur 
Catholique,  lacognoiflance  en  appartiendra  à 
rOfficial  3c  luge  Ecclefiaftiquc. 

XI. 

Ordonnons  qu’ü  ne  fera  fait  différence 
ny  diftindion,pour  le  regard  delà  Religion,  à te- 
ceuoir  tant  és  vniuerfitcz,  colleges,  efcollcs,  ho- 
fpitaux  3c  maladeries,  que  aumofnes  publicques, 
les  efeoliers  malades  3c  pauures. 

XII. 

C E V X de  ladite  Religion  payerôt  les  droids 
d’entree, corne  il  eft  accouftumé  pour  les  charges 
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ÔC  offices  5 dont  ils  feront  pourueus,  fans  cflro 
fcontrainâ:s  d’àllîfter  à aucune  ceremonie  con- 
traire à leurdite  Religiô;  & eftas  appeliez  par  fer- . 
ment , ne  feront  tenus  d’en  faire  d’autre , que  de 
leuer  la  main , iurer , & promettre  à Dieu  qu’ils 
diront  la  vérité  : & ne  feront  auffi  tenus  de  pren- 
dre difpenfe  du  ferment  par  eux  prefté  en  paffanc 
les  contraébs  & obligations. 

XIII. 

yovLONS  Ôc  ordonnons,  que  tous  nos 
fubieds , tant  Catholiques  que  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  reformee , de  quelque  qualité  ÔC 
condition  qu’ils  foient,  foiét  tenus  & côtrainds 
par  toutes  voyes  deuës  &raifbnnables,  ôcfoubs 
les  peines  contenues  en  nos  precedents  Hdids 
fur  ce  faiéts, payer  & acquiter  les  dixmes  aux  Cu- 
rez de  autres  Ecclefiaftiques , ôcàtoiis  autresà 
qui  ils  appartiennent,  félon  i’vfance  de  couftumç 
des  lieux. 

X I I I I. 

N O s T R E cher  & bien  amé  Coufin  le  Prince 
d’Âurcnge  fera  remis  de  réintégré  en  toutes  fes 
terres , iurifditlions , ôc  feigneuries  qu’il  a dans 
noftredid  Royaume,&pays  de  noftredite  obeif. 
lance:  cnièmble  en  la  principauté  d’Aurenge, 
droi<3:s,tiltres,documens  de  papiers,  lî  aucuns  en 
ont  efté  prins  de  tranfportez  par noz  Lieutenans 
generaux,&:  autres  noz  Officicrs.Lefquels  biens, 
droids,  de  tiltres, feront  rendus  à noftredit  Cou- 
lin,remis  de  reftablis  au  mefine  eftat  qu’ils  eftoiét 
auparauant  les  troubles  , pour  en  iouïr  par  luy 
Ôc  les  fiens  dorefenaiiapt , fuinaut  les  prouifions,* 
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pourront  es  lours 
cfongner 3 vendre  ny  cftalierà  bouti- 
ques ouuertes  : & aux  iours  cfqiiels  IVrage  de  k 
chair  eft  défendu  par  ladite  Eglife,  les  boucheries 
ncfouurironr. 

X V T , 

E N tous  aélcs  de  a(5tions  publiques  où  fera 
parlé  de  ladite  Religion , fera  yfé  de  ces  mots^ 
Religion  prétendue  refortnee* 

XVII. 

Afin  de  réunir  d’autant  mieux  les  volontés 
de  noz  fubicdsjComme  eft  noUre  intention  : dé- 
clarons tant  les  Catholiques  vnis,que  ceux  da 
ladite  Religion  prétendue  réformée,  capables  de 
tenir  de  exercer  tous  eftats , dignitez  , ofSees , ôc 
charges  quclsconques,  royales,  feigneuriales,  ou 
des  villes  de  nofdiCls  Royaume , pays , terres , 6C 
(cigneuries  de  noftre  obeilfance,  & d eftreen 
iceux  indifféremment  admis  Se  rcceuz,  fans  qu’ils 
foient  tenus  prefter  autre  ferment , ny  aftrainds 
d’autres  obligations  ,que  de  bien  &lîdelemen£ 
exercer  leurs  eftats , dignitez , charges  Se  offices^ 
Se  garderies  Ordonnances.  Efquels  eftats,  di- 
gnicez,  charges  Se  offices,  pour  le  regard  de  ceu^S 
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qui  feront  en  noftre  difpofition , fera  par  nous 
pourucu, aduenant  vacation  indifFeremment , ôc  ^ 
îans  diftindion  de  Reiigion,dc  perfonnes  ca-  | 
pables,  comme  verrons  eftre  à faire,  pour  le  bien  , 
de  noftre  feruice  Sc  de  noz  fubiedls.  i 

XVIII,  ] 

E T d’autant  que  l’adminillration  de  la  lufti-  i 
ce  eft  vn  des  principaux  moyens  pour  contenir  i 
nos  fubicefts  en  paix  Sc  côcorde  : N ous  inclinans 
àlarcqueftequinoiisacftéfaidc,  tant  de  la  part 
des  Catholiques  afl'ocicz , que  de  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  réformée,  Allons  ordonne 
& ordonnons,  que  en  noftre  Court  de  Parle- 
ment de  Paris  fera  eftablie  vne  Chambre  corn- 
pofee  de  deux  Prefidens  Sc  feize  Confeillers, 
moitié  Catholiques  Sc  moitié  de  ladite  Reli- 
gion. Et  lefqucls  offices  de  la  Religion  feront 
par  nous  creez  Sc  érigez  à cefte  fin , aux  mcfmcs 
gaiges, honneurs,  audoritez,&  prerogatiues, 
que  nos  autres  Confeillers  de  noftre  dire  Court  : 
pour  par  icelle  Chambre  cognoiftre  Sc  iuger  en  j 
îbuueraineté , dernier  reflbrt , Sc  par  Arrcft , pri-  i 
uatiuemcnt  à tous  autres,  des  procez  Ôc  differcts 
meuz&àmouuoir.  Eiquels  procez  lefdits  Ca-  : 
tholiques  alfocicz,  ou  de  la  Religion  prétendu*  | 
reformée,  du  rcftbrt  de  noftreditc  Court , feront  i 
parties  principales , ou  garants , en  demandant 
ou  en  défendant , en  routes  matières  tant  ciuilcs 
que  criminelicsjfoicnt  lefdits  procez  par  efeript, 
ou  appellatiôs  verbales:  & ce  fibô  (èmblcaufdi- 
tes  partieSj&lVne  d’icelles  le  requiert.  Laquelle 
Chabrc,ainfî  que  did  eft  côpofcc  5c  eftablie,  fera 
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par  nous  cnuoycc  en  noftre  ville  de  Poid:îcrs, 
pour  y leoir  & rêdrc  la  luftkc  ànofdids  lubicâs 
Catholiques  vnis , & de  ladite  Religion , de  nos 
pays  de  Poitou,  Angoulmois,  Aulny,  ^ la  Ro- 
chelle, en  mefmcs  forme  & qualité  que  lors  de 
la  fèancc  de  ladite  Chambre,cn  noftieditc  Court 
de  Parlement  de  Paris:  6^ ce  trois  mois  durant 
chacune  année , comraenccans  le  premier  iour 
d’Aouft,  iufques  au  dernier  iour  d’Odobre. 

XIX. 

Et  pour  lercflbrc  de  noftre  Court  de  Parle- 
ment de  Thoulouzc,  feraeftablie  vne  Chambre 
en  la  ville  de  Montpellier,  compofèe  de  deux 
Prclîdeiis  & dixhuiétConlcillcrs,raoitié  Catho- 
liques moitié  de  ladiéle  Religion.  Lcrqucls 
Catholiques  feront  par  nous  choifis  de  nos 
Courts  de  Pademens , 5c  grand  Confcil  : 5c  lef- 
dics  delà  Religion  créez  5c  érigez  de  nouu£l,aux 
mefmes  gaiges , honneurs  ,au6loritcz,  preroga- 
tiues  5c  prééminences, que  les  Prefdens  5c  Con- 
fcillers  denoftredite  Court  de  Parlement  dudit 
Thoulouzc.  En  laquelle  Chambre  feront  auiîi 
creez  vn  Aduocat,  éc  vn  Procureur  gcneral,dcux 
Greffiers,  Tvn  ciuil  5c  Pautre  criminel , Huiflîers, 
5c  tous  autres  officiers  necelîàircs , tant  pour  la^ 
dite  Chambre,  que  pour  la  Chancellerie  qui  y 
fera  par  nous  cftablie.  Tous  lefqucls  Officiers 
feront  moitié  Catholiques,  5c  l’autre  moitié  de 
ladite  Religion , 5c  cognoiftra  5c  iugera  ladite 
Chambre  en  fouueraineté,  dernier  refTorr,  5c  pat 
Arrefl:,  priuatiuemcntàtous  autres, des  procez 
& differents  meuz  5c  àmouuoir.Efqucls  lefdids 

B iij 


tieialçauoir  üx mois  audic  Grenoble,  & autres 
fix  mois  à faind:  M arcellin,  commenceant  la  pre- 
mière (eance  audit  faind  Marcellin. 

XXI, 

Voyions  auflî,  par  maniéré  de  prouiiîonj 
& iufques  à ce  que  en  i’aiîemblee  generalle  que 
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Catholiques  alTociez , ou  de  ladite  Religion  preî* 
tendue  reformée , du  refTort  de  noftredite  Court 
de  Parlement  de  Thouloufe, feront  parties  prin- 
cipales , ou  garants , en  demandant  ou  en  défen- 
dant, en  toutes  matières , tant  ciuiles  que  crimi- 
nelles, foient  lefdits  procez  par  efeript , ou  ap- 
pellations verbales:  & ce  fi  bon  femblc  aufditcs 
parties,  & Pvnc  d’icelles  le  requiert. 

X X. 

Semblables  Chambres  voulons  eftre 
cftablies  en  nos  Courts  de  Parlemens  de  Greno- 
ble,B ourdeaux,Aix,Dij  on,  Rouen  & Bretaignc, 
compofees  du  nombre  de  deux  Prefidens  & dix 
Confeillers  en  chacune  Chambre,  qui  feront* 
comme  dit  eft, moitié  Catholiques,  de  moitié 
de  la  fufdite  Religion.  Et  iceux  de  ladite  Reli- 
gion par  nous  de  nouuel  creez  à cefl:  cfFeél: , j5ouf 
par  Icfditcs  Chambres,  chacune  au  refTort  où  elle 
fera  cftâblie,  auoir  telle  iurifdidion,  autorité  ÔC 
pouuoir,  cognoiftre  & iuger  en  la  forme  & qua- 
lité , Sc  tout  ainfi  qu*il  eft  did  cy  defTiis , pour  les 
r efforts  de  nos  Parlemens  de  Paris  6c  de  Thou- 
loufe : 6c  fera  pour  le  regard  de  noftre  pays  de 
Dauphiné , la  fcancc  de  ladite  Chambre  mipar- 

fiv  tinr\ic  on/^ir  rZr^»nnKl#»  6C  AU trCS 


prouiiîon, 
Taliemblee  generalle  que 
entendons  tenir  des  eftats  de  noftre  Royaume, 
îlcn  foit  par  nous  autremét  ordôné,  que  de  tous 

iugemens 
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iugcmes  qui  feront  donnez  és  procez  mcuz  ou  à 
mouuoir,  là  où  Icfdits  Catholiques  vois  & de  la- 
dite Religion,  feront  en  qualité  demandant  ou 
défendant,  parties  principales  ou  garants,  en 
toutes  matières , tant  ciuiles  que  criminelles,  par 
les  Officiers  de  nos  fieges  pref4i^ux,ouautrcs, 
aulqueis  aurions  donné  poiiuoir  de  iuger  en  cer- 
taines caufesfouuerainement  ,&en  dernier  reC- 
fort,  il  y aura  appel  efdites  Chain  brcsnouuelle- 
ment  eftablies  en  nofdits  Paricmens,  chacune  en 
fonrclTort  : nonobllant  tous  Edids  concernans 
Taudorité  & iurifdiétion  defdits  Prefidiaux:  aux- 
quels, pourreffedfufdiéfjnous  auons  dérogé  èc 
dérogeons,  fans  y preiudicier  en  autres  chofes; 
lequel  appel  és  matières  ciuiles , preli diales,  aura 
effed  deuolutif  feulement  6c  non  fufpenlif , fi- 
non  que  du  confèntement  des  deux  parties  fuft 
accordé,  que  leurs  procez  feroient  iugez  par  IcX- 
dits  Prefidiaux  en  fouuerainecé.  Auquel  cas  le 
contenu  au  prefent  Article  n aura  lieu  : ne  pareil- 
lement aux  fiegeSjOÙ  il  y auroit  nombre  fuffilànc 
de  ceux  de  ladite  Religion, pour  iuger  lefdits 
procez:  ce  qu’ils  pourront  faire  auec  nombre  pa- 
reil de  Catholiques  en  fouueraineté , 6c  fans  ap- 
pel és  cas  des  Edids  : 6c  neanrmoins , pour  cer- 
taines caufes  6c  confideraiionsà  ce  nous  mou- 
iians , ordonnons  que  Tinifrudlion  6c  iugemcnc 
des  procez  criminels  intentez  ou  à intenter,  au 
fiegedu Senefchal  deThoulouze,  cftably  en  la- 
dite ville  dcThoulouzc.  Eiqucls  procez  les  Ca- 
tholiques vnis,  6ç  ceux  de  ladite  Religion  feronç 
defendeurs,  ne  le  fera  en  ladite  ville , ains  au  plus 
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prochain  fiegc  dudic  Sencfchal:  auquel  nous 
auons  iceux  procez  deraprefent  renuoyez  & 
rcnuoyonsjàlacharge  de  l’appel,  en  la  Cham- 
bre établie  en  ladite  ville  de  Montpellier. 

XXII. 

Les  Preuofts  de  nos  trefehers  & amez  Cou- 
fins  les  Marefehaux  de  France,  Vibailliz,Vi(è- 
nefehaux,  Lieutenans  de  robbe  courte , & autres 
officiers  de  femblable  qualité , iugeront  félon  les 
Ordonnances  & Reglemens  cy  deuant  donnez, 
pour  le  regard  des  vagabonds.  Et  quant  aux  do- 
miciliez , chargez , & preuenus  des  cas  Preuofta- 
bles,  fils  font  des  Catholiques  vnis,  ou  de  ladite 
Religion:  lefdits  Officiers  feront  tenus  appellçr 
en  rinftrudion  & iugemêt  defdits^rocez,nom- 
bre  égal  de  nos  Officiers  de  qualité  requife,  tant 
de  Catholiques  que  de  ladite  Religion,  es  plus 
prochains  fieges  prefidiaux  ou  royaux, es  pro- 
uinces  où  il  n y a point  de  fieges  prefidiaux , fî 
tant  y en  a de  ladite  Religion  ; finon , en  leur  lieu 
appelleront  des  Aduocats,  fil  f y en  treuuc  de  la- 
dite qualité. 

XXIII. 

Ordonnons,  voulons Sc nous plaift,que 
noftre  tres-cher  & tref-amé  beau-frere  le  Roy 
de  Nauarre,  noftre  tres-cliier  & bien-amé  coufin 
le  Prince  de  Condé,  noftre  tres-cher  Sc  amé  cou- 
fin  le  fieiir  de  Damuilic  Marefchal  de  France,  6c 
fombl^ablement  tous  autres  Seigneurs,  Cheua- 
licrssgentils-hôines  & autres, de  quelque  qualité 
ou  condition  qu’ils  foient,  tant  Catholiques 
vnis , que  de  ladite  Religion , rentreront , Sc  fe- 
ront 
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ront  conferuez  en  la  iouilTance  de  leurs  gouuer- 
nemens , charges , eftats  & offices  royaux , donc 
ils  iouilToient  au  parauant  le  xxiiij  d*Aouft , cinq 
cens  foixante  & douze  : fans  eftre  aftrainâ:s  de 
prendre  nouuelles  prouilions,  Ôc  nonobflant 
tous  arrefts  6c iugemens  contre  eux  donnez,  6c 
les  prouifions  qui  auroient  cfté  obtenues  def- 
dits  eftats  par  autres.  Pareillement  rentreront  en  ‘ 
la  iouiflance  de  tous  6c  chacuns  leurs  biens, 
droits , noms,raifons  6c  adions , nonobftant  les 
mgemenscnfuiiiispoLir  raifon  dcfdits  troubles: 
lefquels  arrefts,  iugemens, prouifions,  6c tout 
ce  quif^en  feroit  enfuiuy, nous  auons pour ceft 
efFcd  déclarez  6c  declarôs  nuis , 6c  de  nul  efFed 
6cvaleur. 


X X I I I I 


N’  F N T E N D O N s par  ce  qui  eft  cy  deuat  dià 
que  ceux  qui  ontrefigne  leurs  eftats  6c  offices  en 
vertu  de  noz  lettres  patentes,  ou  du  feu  Roy 
dernier  noftre  tres-cher  feigneur  6cfrcre,puit 
fentlés  recouurer  6c  entrer  en  la  pofieffion  d’i- 
ceux:  leur  referuant  ncantmoins  leur  adion  conr 
tre  les  pofieflTeurs  6c  titulaires  delfdits  offices 
pour  le  payement  du  pris  conuenu  entre  eux  au 
moyen  defdites  refignatiôs . Et  pour  le  regard  de 
ceux  qui  ont  efté  contrainds  de  faid  6c  par  force 
par  les  particuliers  à refigner  leurfdits  eftats  ôc 
offices,  leur  permettons  6c  à leurs  heritiers  d’en 
faireinftance6c  pourfuitte  pariuftice  ciuilemêr, 
tant  contre  ceux  qui  auront  vfé  defdidcs  forces, 
J que  contre  leurs  hoirs  6cfucccfleurs.  ^ 
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XXV. 

Ordonnons  auiîl , H aucunes  Comman-^ 
4enes  de  Tordre  (âind  îean  de  lerufldenijappar- 
tenans  aux  Catholiques  alfociez,  ou  de  ladite 
Religion  5 ietrouuoient  failles  par  aurhoritéde 
noz  luges,  eu  h par  autres, à Toccaiion  de  pré- 
texte des  troubles,  ils  en  eftoiem  en  quelque  for- 
te que  ce  foit  depofTedez , que  pleine  3c  entière 
iiiain-lcLiee  en  foit  faicleaufdits  Commandeurs, 
&CUX  remis  en  tel  eilat  8c  pofTelïion  defdides 
comanderies  qu’ils  elloient  auant  le  xxiiij  Aouft, 
cinq  cens  foixante  8c  douze. 

X X V r . 

E T quant  à ceux, tant  Catholiques  de  Tvnîoti 
que  de  ladite  Religion,  cjuiauroicnt  eftépour- 
ueuz  d’offices , & non  cncores  receuz  en  iceux: 
Vouions  & nous  plaift  , qu’ils  foiem  receuz  cf* 
dits  eftats  ,&  routes  prouiuons  necelfaires  leur 
cncflreexpediees. 

X XV  II, 

Et  femblabicment  que  lefdits  Catholiques 
affociez  rentrent  en  la  mefmc  poffieffion  & iouif- 
fànee  de  leurs  bénéfices  qu’ils  auoient  auparauat 
ledit  xxiiij  Aouft  : Et  que  ceux  qui  d’audlorité 
priuec,  fans  mandement  ou  don  de  noüs,anronc 
iouy  3c  parceu  les  fruits  defdirs  bénéfices,  appar- 
tenans  aufdits  Catholiques  affociez/oient  tenus 
Ôc  contraints  les  leur  rendre  & reftituer. 

X X V I I r. 

. T O V s differents  concernans  les  rançons  d« 
ceux  qui  ont  eflé  faits  prifonniers  d’vnc  partir 
4’âutre,  durant  ces  troubles , font  referuez  côme 

nous 
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nous  les  refeiuons  «à  nous  Sc  noftre  perlbnne, 
défendant  aux  parties  d’en  faire  ailleurs , que  par 
deuant  nous , pourfuitte  : &c  à tous  noz  officiers 
6<magiftrars  d’en  prendre  aucune  court, iurif- 
diction  ne  cognoillànce. 

X X T X. 

Les  criées,  affiches,  de  fubhaflations  des  hé- 
ritages dont  ionpourfuit  le  decret,  feront  fiidxes 
és  lieux  ôc  heures  accouftumez , (i  faire  fe  peulc, 
fuiiianc  noz  ordonnances  : ou  bien  és  marchez 
publiques,  h aü  lieuoii  lonraffis  lefdirs  hérita- 
ges y a marché  : où  il  n’en  y aiiroit  point,  fe- 
ront faides  au  plus  prochain  marché , eftant  du 
reiforc  du  fiege  où  radiudication  fc  doit  faire.  Et 
feront  les  affiches  mifesau  podeau  dudit  mar- 
ché, de  àTentree  de  1 auditoire  dudit  lieu  : de  par 
ce  moyen  feront  bonnes  de  valîables  lefdidcs 
criées,  & palfé  outre  àTinterpoUnon  du  decrer, 
iânsfarreRer  aux  nullitez  qui  pourroienc  eflre 
aiieguees  pour  ce  regard. 

X X X. 

Les  acqiîifdôs  que  les  Catholiques  affiocîez, 
ou  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformes, 
auroient  faides  par  aiidoriré  d autres  que  de 
nous,  pour  les  immeubles  appaitenans  à ffgli- 
fe, n’auront  aucun  lieu  ny  effed.  ins  ordon- 
nons, vouions  de  nous  plaift,  que  lefdirs  Eccle- 
liaftiques  rentrent  incontinent  &fansde]ay,6^ 
foient  conferuez  en  îa  pofTeffion  de  iouyfîance 
rcelle  de  aéluellc  defdits  biens  ainli  aliénez , fans 
i eftrc  tenus  de  rendre  le  pris  defdites  ventes.  Et 
|ccnoiiobflanc  Icfdits  contrads  de  vendidon. 
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lcrquels  à ccft  efFed  nous  auons  cafTez  & rcuot- 
quez  comme  nuis , (àuf  leur  recours  aufdits  a- 
chepteurs  contre  qui  il  appartiendra.  Etneant- 
moms  feront  expédiées  noz  lettres  patentes  de 
permiflion  à ceux  de  ladide  Religion , d^impo- 
fer  & égaler  fur  eux  les  fommes  à quoy  fe  mon- 
teront lefdites  ventes  pour  rembourfer  les  ache- 
pteurs  des  deniers  par  eux  véritablement  6c  fans  { 
fraude  defbourfez , fans  que  lefdits  acquereurs 
puiflent  prétendre  aucune  adion  pour  leurs 
dommages  & interefts  à faute  de  iouyflancc:ains 
fc  contenteront  durerabourfement  des  deniers 
.par  eux  fournis  pour  le  pris  defdites  acquifîtiôs, 
précomptant  fur  iccluy  pris  les  fruids  par  eux 
peteeus  5 au  cas  que  ladite  vente  fe  trouuaft  eftrc 
faite  à trop  vil  & iniufte  pris. 

XXXI. 

Les  exhérédations  ou  priuations,  foir  par 
di fpo fi tion  d’entre  vifs  ou  teftamentaires  yfaites 
en  haine  de  la  Religion  ou  des  troublesju’auront 
lieUjtant  pourle  paiféque  pourl’aducnirjau  pre- 
Hidicedes  Catholiques  del’vnion,  ny  de  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  : pourueu  ^ 
qu’il  n’y  ait  autre  cauie  que  du  faid  d’icelle  Reli- 
gion, &:  prinfe  des  armes. Entendans  auffi  que  le 
femblable  ioit  gardé  pour  le  regard  des  exhéré- 
dations ou  priuations  faites  en  haine  de  laReJi- 
gion  Catholique:  & neantmoins  les  teftamens 
militaires  qui  ont  efté  faids  durant  lefdits  pre- 
fens  & precedens  troubles,  tant d’vne  part  que 
d’autre , vaudront  & tiendront  félon  ladilpofi- 
tion  de  droit. 

Les 
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XXXII. 

Les  dcfordres  & excez  fai(5bs  Icxxiiij  d'Aouft, 
& iours  fuiuâs  en  côfequence  dudit  ioutjà  Paris, 
& en  autres  villes  & endroits  de  noftre  Royau- 
me, font  aduenus  à noftre  trefgrâd  regret  Sc  def^ 
plaifir.  Et  pour  deraonftration  llnguliere  de  no- 
ftre bonté  & bien  veuillance  enuers  noz  fubiets, 
déclarons  les  vefues  de  enfans  de  ceux  qui  ont 
cfté  tuez  lefdits  iours,  en  quelque  part  que  ce 
foit  de noftredic  Royaume, exempts  de  contri- 
buer aux  impofitiôs  qui  fe  feront  pour  raifon  de 
noz  ban  & arriereban,fi  leurfdits  marits  ou  pères 
cftoient  nobles  : & où  leurfdits  marits  ou  peres 
auroiêt  efté  de  qualité  roturière  &taillables,nous 
pour  les  mefmes  confîderatiôs,deft:hargeons  lef- 
‘dites  vefues  Sc  enfans  de  toutes  tailles  & impoli- 
tions  : le  tout  pour  Sc  durât  Telpace  de  fix  années 
prochaines  Sc  côfecutiues.Dcfendant  à noz  oflS- 
ciers, chacun  en  fon  endroiâ:,de  les  y côprendrc, 
au  preiudice  de  noz  prefens  vouloir  & intétion. 

XXXIII. 

Déclarons  aulS toutes  Icntenccs, iuge- 
mens,  arrefts , procedures,  failles , ventes,  Sc  de- 
crets faits  Sc  donnez  contre  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  reformee , tant  viuas  que  morts, 
depuis  le  trefpas  du  feu  Roy  Henry,  noftre  tref- 
honnoré  feigneur  & perc , à Toccalion  de  ladite 
Religion , tumultes  Sc  troubles  depuis  aduenus, 
cnfemble  l’execution  d’iceux  iugemens  Sc  de- 
crets,des  à prelènt  cairez,reuocquez  Sc  annuliez: 
&iceux  calFons , reuocquons  Sc  annulions  : or- 
donnant qu  ils  feront  rayez  Sc  oftez  des  régi- 
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fties  Bc  greffes  des  Courts , tant  fouucraînes  que 
iiifeiieures.  Corne  nous  voulôs  auflî  tilrc  oftcc$ 
Retracées  toutes  marques  jV exiges > ôc  monu- 
Kicns  defdites  executions  >liLires  ôc  a<5bes  diffa- 
matoiies  cotre  icnrs  perfonnes  j memoke  êc  po- 
ilerité.  El  que  îes  places  efaueiles  ont  efte  faites 
pour  celle  occanon  démolitions  og  razemens 
îerôt  rendues  en  i’eflar  qu’elles  font  aux  proprie- 
taires d’icclies , pour  en  iouyr  ôc  difpoferàlcur 
volonté.  Leiemblablc  voulons  êc  ordonnons 
ckie  fâid  pour  les  Catholiques  alTociez,  êC 
nommccment  pour  raifon  des  arrefls  Ôc  iuge- 
rnens  donnez  contre  les  fieurs  de  la  iviollc.  Co- 
conas, ôc  la  Haye  lieutenant  general  de  Poidou, 
Br  généralement  auons  caiFé , redocqué  êc  an- 
imiié  routes  piocediircs  Bc  informations  faites 
pour  entreprinfes  quelconques,  charges,  préten- 
dus crimes  deieze  maje{lc,.ou  autresmonob- 
ftant  lelquelies  procedures , arrefts  êc  iugemens, 
contenans  réunions, incorporations , Ôc  confié 
cations , tant  lefdirs  Catholiques  alfbciez  êC 
ceux  de  ladite  Religion  que  leurs  heritiers , ren- 
treront en  la  polfeOion  reelie  Bc  actuelle  de  tous 
& chacuns  leurs  biens. 

XXX  T I I T. 

Et  d’autant  que  au  moyen  denoftre  rufdice 
Déclaration  tous  arrefls  Bc  mgemens  donnez 
contre  le  feu  Sieur  de  Chafliiion  Amiral  de  Fran- 
ce, & execution  d’iceux,  demeurent  nuis  Bc  de 
Tiul  effect,  comme  chofe  non  raide,  ny  aduenue: 
Nous  en  confequcnce  d'icelle  dcclaratiop , vou- 
lons & ordonnons , que  tous  lefdids  arrefls , iu- 

gemens 
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getncns,  procedures  ôc  ades  fairs  contre  ledit 
5ieur  de  Chailülon  3 fbient  rayez , biffez , Ôc  mis- 
hors  des  regiitres  des  greffes , tant  de  nez  Cours 
de  Parlera  es , que  de  toares  aun  es  iurifd.dions; 
de  que  tant  la  mémoire  dudir  Amiraljque  !cs  eo- 
fans  dictluy  , demeurent  entiers  en  leurs  hon- 
neurs <Sc  biens  pour  ce  regard, nonobRanc  que 
leidits arrefis  portent  revniori  incorporation 
d’iceux  biens  au  domaine  de  noirre  Couroîïne, 
donc  nous  ferons  expédier  aufdirs  enfans  plus 
ample  Ôc  fpecialededaraiion,  fi  bon  leur  femble, 
XXXV. 

Le  femblabie  voulons  eilre  fait  pour  le  re- 
gard des  Sieurs  de  Monrgomiivery , Monhrun,: 
Briquemauir  & Cauaignes. 

X X X V X • 

D E ? E ^ D O N s de  ne  faircaucunes  procef- 
fions  5 tant  à caufè  de  k mort  de  feu  neftre  c-ou-^ 
Cm  le  Prince  de  Condé , cjiie  iournee  faiDaî:  Bar- 
thélémy , & autres  aâies  qui  puifenc  ramener  ia, 
mémoire  des  troubles.  • , 

XXXV  ri.  , ’ . 

T O V T E s procedures  faites , iugemens  Sc  ar- 
refis  donnez  contre  ceux  de  ladite  îleligion  por- 
tans  les  armes  ou  abferis  de  ce  Royanme,ou  bien 
retirez  es  villes  &c  pays  d’iceluy  par  eux  tenïîe&en. 
quelque  autre  matière  que  de  ladite  Religion  6^ 
troubles,  enfcinble  toutes  péremptions  d'infian- 
ces,  prefcriptionSjtant  legales, conuentionnelles, 
que  couftumieres  & faifies  feudalcs,  efcheuës 
pendant  les  prefens  Sc  precedens  troubles, feront 
fdimees  c6me  non  faites , données  ny  aduenues 
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êc  telles  lés  auôs  déclarées  & déclarons,  Sc  icelles 
mifes  & mettons  au  neat,  fans  que  les  parties  f en 

1>uiilent  aucunement  ayder  : encores  que  ceux  de 
aditc  Religion  ayent  cfté  ouyz  & défendus  par 
Procureurs , ains  feront  remifes  en  l’eftat  qu’ils 
cftoiencauparauant,nonobftant  lefdits  arrefts, 
& l’execution  d’iceux  : de  leur  fera  rendue  la  pof- 
fèflîon  en  laquelle  ils  eftoient  , pour  le  regard 
dcfditcs  chofes , le  xxiiij  d’Aouft , cinq  cens  foi- 
xante  & douze.  Et  aura  ce  que  delTus  pareille- 
ment lieu  pour  les  Catholiques  de  Tvnion,  de- 
puis qu’ils  ont  prins  les  armes  ouefté  abfcn^dc 
cedit  Royaumcjpour  le  fait  des  troubles,&:  pour 
les  enfans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fufditc, 
qui  font  morts  pendant  lefdits  troubles.  Decla-  • 
rons  aulïî  nulles  & de  nul  efFed  toutes  procedu- 
res faites  &iugements  donnez  durant  le  mefhie  . 
temps  contre  les  fufdits  par  defaults  de  contu- 
maces, cnfemble  Texccution  d’iceux  iugemens, 
remettans  les  parties  au  mefme  eftat  qu’elles 
eftoient  auparauant,  fans  refondre  les  deipens, 
ny  eftre  tenus  deconf  gnerles  amendes. 

XXXVIII. 

T O V s prifonniers  qui  font  détenus,  foit  par 
auéforité  deiuftice  ou  autrement,  mefmes  és  ga- 
lères, à l’occafion  des  prefens  dc  precedens  trou- 
bles, feront  élargis  dc  mis  en  liberté , d’vn  cofté 
dc  d’autre,  fans  payer  aucune  rançon  : caftant  ôc 
anullant  toutes  obligations  paftees  pour  ce  re- 
gard,&  defehargeant  les  cautions  d’icelles.  N’cn- 
tendons  toutefois  que  les  rançons  quiontefte 
ia  delbourfecs  Repayées  par  ceux  qui  eftoient 
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prifbnniers  de  guerre  feulement , puiflent  eftrc 
répétées  fur  ceux  qui  les  auront  receuës.Et  quant 
à ce  qui  a efté  faid  &c  prins  hors  la  voye  d’hofti- 
litéjou  par  hoftilité, contre  lesreglemens  pu- 
blics , ou  particuliers  des  chefs , ou  des  commu- 
naultez  & prouinces  qui  auoient  commande- 
menr,&  qui  n’a  efté  ou  ne  fera  aduoué  dans  deux 
mois  apres  lapublicatiô  de  noftre  prefent  Ediël:, 
d’vne  part  ou  d’autre , en  pourra  eftre  faite  pour- 
fuite  par  la  voye  de  iuftice  ciuilement. 

XXXIX. 

Ordonnons  auiïi que  punition  foit fai- 
de  des  crimes  & delids , commis  entre  perfon- 
nes  de  mefme  party,  en  temps  de  troubles , tref- 
uesjou  fufpenfion  d’armes,  fi  ce  n’cft  que  lefdids 
ades  fulTènt  aduouez  par  les  Chefs  d’vne  part 
ou  d’autre , dans  le  mefme  temps  de  deux  mois. 
Et  quant  aux  IcueeSjCxadion  de  deniers,  ports 
d’armes,  Ôc  autres  exploids  de  guerre  faids  d’au- 
dorité  priuee  de  fans  adueu,  en  fera  faide  pour- 
fuite  par  la  voye  de  iuftice, 

X L . 

Les  meubles  qui  fe  trouueront  en  nature , 6c 
qui  n’auront  efté  prins  par  voye  d’hoftilité,  fe- 
ront rendus  à ceux  à qui  iis  appartiennent, fils 
font  &'fc  trouuent  eftre  encores,lors  de  la  pu- 
blication de  ce  prefent  Edid,  es  mains  de  ceux 
qui  les  ont  prins,  ou  de  leurs  heritiers , fans  ren- 
dre aucuns  deniers  pourlareftitution  d’iceux  : Sc 
où  lefdits  meubles  auroient  efté  vendus  de  alié- 
nez par  audorité  de  iuftice,  ou  par  autre  com- 
['  miflion  ou  mandement  public,  tant  des  Catho- 
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liques,  que  de  ceux  de  ladite  Religion,  pourront 
neanrmoins  eftre  vendiquez , en  rendant  le  prit 
d’iceux  aux  acheteurs:  déclarât  n’eflre  ade  d'ho- 
flilité  ce  qui  fut  faid  à Paris,  de  ailleurs , le  vingt- 
quatrième  A oui! , mil  cinq  cens  foixante  douze, 
de  CS  iours  confecucifs,  en  confequence  de  ce 
fut  fait  ledit  xxiiij  Aouil. 

X L I. 

P O V R le  regard  des  fruiâ:s  des 
chacun  rentrera  dans  lès  maifons  & biens,  ôc 
iouira  réciproquement  desfruidls  de  la  cueiliet-* 
ce  de  la  prefente  annee , mefmement  les  Eccleha- 
iliqiies  : nonobftant  toutes  faines  de  empefehe-» 
ïïîcns  faits  au  contraire,  durant  lefdits  prefens  3C 
precedens  troubles  : comme  auili  chacun  iouira 
des  arrerages  des  rentes  qui  n’auront  cfté  prinfes 
par  nous,  ou  par  nos  mandemens  & permiiîionj^ 
ou  par  ordonnance  de  iuilice , ou  par  mandemes 
des  Chefs  de  l’autre  parc. 

X L I I, 

Les  forces  ôe  garnifons  qui  font  ou  feront 
es  maifons,  places , villes,  & chafteaux , apparte- 
nans  à nos  fubieds , de  quelque  religion  de  qua- 
licé  qu’ils  foienr,  vuideront  incontinent  apres  la 
publication  du  prefent  Edièijpour  en  laüTerla 
libre  de  entière  iouhTance  aux  proprietaires, com- 
me ils  auoient  auparauant  en  eftrc  deiîâifis , non- 
obilant  toutes  prétentions  de  droid:  que  ceux 
qui  les  détiennent  pourroient  alléguer  : fur  lef- 
quclles  prétendons  fe  pouruoirontpar  les  voyes 
ordinaires  de  iiifticc,  apres  qu’ils  auront  delaifle 
ladite  pofleffion  ; ce  que  fpecialçmenc  voulons 

cftro 
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eftre  efFeûué  pour  le  regard  des  bénéfices , donc 
les  titulaires  auroient  efté  depoffedez. 

X L l I I . 

T O VS  rilcrcs,  papiers,  eiîfeigncmens  3 &do- 
cumens  qui  ont  cité  prins  ^feront  rendus  & re- 
ftitiiczdVne  part  & d’autre , à ceux  à qui  ils  ap- 
partiennent 5 encôres  que  lefdits  papiers , ou  les 
chafteaux  & maifons , cfquelies  ils  efioient  gar- 
dez , ayent  efté  prinfes  Sc  îaifies.  Toit  par  nos  fpe- 
dales  commilïions  ou  mandeniêrs  deiios  Lieu- 
tenans  & Gouuerneurs , ou  de  Taudorité  des 
chefs  de  Fauîre  part^  ou  foubs  quelque  autre 
prétexté  que  ce  loit. 

XLITÎÏ. 

L E libre  Commerce  & pafiage  fera  remis  par 
toutes  les  villes , bourgs  tk  bourgades , ponts  6c 
paffages  de  ooflredit  Royaume,païs,terrcs  ôc  fei- 
gneuries  de  noPcrc  bbeiilance  & protedion,  tant 
par  mer  que  par  terre,  riuieres  & eaues  doulces: 
comme  ils  elioiét  auparaiiant  les  prefens  ôc  pré- 
cédés troubles,  ôc  tous  noaueaux  péages  & fub- 
fidesimpofez  pat  autre  aiidorité  qus'la  noftrc, 
durant  iceox  troubles  O Rez. 

' X L V . 

T O V T E S places , villes  prouînees  de  nof^ 
dits  Royaume,  païs,  terres  6c  feigneuries  de  no- 
Ure  obeiiîance,  vferont,  & iouiront  demcfmcs 
priuiieges , immunitez , übertez,  franchifes,  foi- 
res, marchez  jiiiiifdidions  6c  fieges  de  luRice* 
qu’elles  faifoient  auparauatles  prefens  troubles^ 
nonobRant  les  tranflations  d’aucuns  dcfdids 
fieges  3 ôc  toutes  lettres  à ce  contraires  : lefqueU 
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ficgcs  feront  remis  &c  reftablis  es  villes  & lieux  où  i 
ils  eftoienc  auparauant.  - 

X L V I. 

E T d’autant  que  cy  delTus  nous  auons  déclare 
Icfdits  Catholiques  vnis , ôc  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, capables  de  tenir  tous  cftats,  offices,  digni- 
tez,  & charges  quelconques , feigneuriales , ou 
des  villes  denofdits  Royaume,  pais  , terres, & 
fcigneurics  de  noftre  obeiirance,  & d'eftre  en 
iceux  indifFeremment  admis  & receuz  : nous 
voulons  qu’ils  puifîènt  pareillement  tenir  les 
charges  de  procureur  ScTyndics  des  pais,  villes 
& lieux,  &eftrc  admis  en  tous  confeils,  delibe- 
rations, affiemblees , tant  clediues  des  eftats  des 
prouinces , que  autres  funétions  qui  dépendent 
dcschofes  rufditcs , fans  que  pour  raifon  delà- 
dite  Religion,  ou  dcfdits  troublcs,ils  ep  puifîènt 
cftre  reiettez,  ou  empefehez  d’en  iouir. 

X L V I I . 

N E pourront  lefdits  delà  Religion  eftrc  cy  a- 
près  furchargez  ny  foulez  d’aucunes  charges  or- 
dinaires ou  extraordinaires  plus  que  les  Catho- 
liques, & félon  la  proportion  de  leurs  biens  ôc 
facultez:  & pourront  les  parties  qui  prétendront 
eflre  furchargees  fe  pouruoir  par  deuant  les  lu- 
ges aufquels  la  cognoifîance  en  appartient  : & 
feront  tous  nos  fubiets.,  de  quelque  religion  ÔC 
qualité  qu’ils  foient,  defehargez  indifféremment 
de  toutes  charges  qui  ont  efté  impofees  dVne 
part  & d autre  fur  ceux  qui  eftoient  abfèns,  & ne 
iouifîbient  de  leurs  biens  à caufe  des  troubles: 
iâns  toutefois  pouuoir  répéter  les  fruits  qui 

auroienc 


lA  PACIFICATION.  ÏÇ 

auroicnt  cfté  employez  au  payement  defdites 
charges. 

X L V M I . 

N’ ENTENDONS  auiîî  quc  Icfdîts  Catholi- 
ques vnis  5 &ceux  de  ladite  Religion,  ny  autres 
Catholiques  qui  eftoient  demourans  es  villes  ÔC 
lieux  par  eux  occupez  & détenus,  de  qui  leur  ont 
contribué,  foient  pourfuiuis  pour  le  payement 
des  tailles,  aydes,  ottroy,  creuës , taillon,  répara- 
tions, vtenfiles,&  autres  impofitions  de  fubfides 
efeheuës  de  impofecs  depuis  le  xxiiij  d’Aouft, 
cinq  cens  foixantc  &douzc,iurquesà  prclènt, 
foit  par  noz  mandemens  ou  par  laduis  & deli- 
beration des  Eftats,Gouuerneurs  des  prouinccs. 
Cours  de  Parlemens,  de  autres  dont  nous  les 
auons  defehargez  de  defehargeons  ; defendans 
aux  Threforiers  de  France,  generaux  de  noz  fi- 
nances, reccueurs  generaux  de  particuliers , leurs 
commis  de  entremetteurs , de  autres  intendans, 
de  commiflaires  de  nqfdites  finances , les  en  rc- 
cercher,molefl:er,  ne  inquiéter  directement  ou 
indirectement,  en  quelque  forte  que  cefoit. 
x L I X . 

Déclarons  que  nous  reputons  de  te- 
nons noitre  tref-cher  de  tref  amé  frere  le  Duc 
d*Alençon  pour  noitre  bon  frere, noitre  tref- 
cher  de  tref  amé  bcau-frere  le  Roy  de  Nauarre 
pour  noitre  beau-frere  & bon  parent,  & noitre 
tref-cher  de  bien-amé  coufin  le  Prince  de  Condé 
pour  noitre  parent , fidele  fubieCt  de  feruitcurî 
comme  auifi  nous  tenons  & reputôs  noitre  tref- 
cher  de  amé  coufin  le  fieur  deDamuilleMaref; 
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clial  de  France , & tous  autres  fcigncurs  5 chcua^ 
liers,  gentilshommes,  officiers,  habitas  de  villes, 
cômunaucez,  bourgs,  bourgades,  & autres  lieux 
de  nofdits  Royaume  &c  pais  de  noftre  obeiiîànce 
qui  les  ont  fuiuis.  & fecourus , prefté  aydc  & fa- 
neur, en  quelque  forre  8c  façon  que  ce  (bit,  pour 
nozbons  & loyaux  fiibicts  de  feruiteurs,  de  apres 
auoir  entendu  la  déclaration  faite  par  noftredit 
frere  le  Duc  d’Alençon , nous  nous  tenons  bien 
êc  fuffifamment  fatis faits  & informez  de  fa  bon- 
ne.intention,  Sc  n’auoir  elle  par  luy,  ny  par  ceux 
qui  y font  interuenus,  ou  qui  f en  font  en  quel- 
que forte  que  ce  foit  meflez,  tant  viuans  que 
morts,  rien  fait  c][ue  pour  noftre  feruice.  Décla- 
rons tons  arrefts,  informations  êc  procedures 
fur  ce  faits  de  donnez  nuis  de  de  nul  effed , corne 
chofè  non  faidtc  ny  aduenue;  voulans  qu’ils 
foyent  rayez,  biffez , de  misliorsdesregiftresdcs 
greffes,  tant  de  noz  Cours  de  Parlemens . que 
des  autres  iurifdidliôs  où  ils  ont  cfté  cnregillrez* 

t. 

N O V s tenons  auffi  de  reputons  pour  noz 
bons  parens,  voifns  de  amis,  noz  trefehers  de 
amez  confins  les  Comte  Palatin  Eiedeur  du 
faind  Empire, & le  Duc  Ican  Cazimir  fon  fils: 
& que  ce  qui  a efle  faid  par  eux  n’a  efté  faid  que 
pour  noftrcdit  fcruice. 

L I. 

D F c L R O K s parcillemet  la  îeuce  & fortie 
des  Suyfîes,  mefmes  des  Comtezde  Neufchaftcl 
de  Vallangin , de  autres  des  Cantons  quels  qu’ils 
foiet,  n’auok  câé  faide  que  pour  noflre  fcruice. 

VOVLONS 
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L I I. 

Voyions  que  les  enfans  de  ceux  qui  fe  font 
retirez  hors  de  noftre  Royaume , depuis  la  more 
du  feu  Roy  Henry,  nodre  tref-honoré  feigneur 
èc  pere,  pour  caufe  de  la  RcHgiô  & troubles,  en- 
cores  que  lefciits  enfans  foiec  naiz  hors  nollredic 
Royaume,  feront  tenus  pour  vrays  François  ÔC 
règnicoics,  & tels  les  auons  déclarez  6c  décla- 
rons, fans  qifii  leur  foit  befoing  prendre  aucu- 
nes lettres  de  naturalité,  ou  autres  prouilions  d» 
nous,  que  le  prefcnc  Edid  : nonobilant  noz  or- 
donnances à ce  contraires,  aufquelies  nous  auos 
dérogé  & dérogeons. 

I I I I. 

Demêvreront  tant  noftredit  frère  le 
Duc  d’Alençon,  le  Roy  dcNauarrc,&  Prince 
de  Condé,  que  lefdits  Sieur  de  Damuille , 6c  au- 
tres feigneiirs,  cheualicrs,  gentilshommes , offi- 
ciers, corps  de  villes,  communaulîez5&  tous  au- 
tres qui  les  ont  ay  dez  & fecourus , leurs  hoirs  &: 
fuccdîeurs,quittes  6c  defehargez  de  tous  deniers 
qui  ont  efte  par  eux  ou  leurs  ordonnances  prins 
èc  leuez,  tant  de  noz  receptes  6c  finances,à  quel- 
que fomme  qu’ils  fe  puilïcnt  monter, que  des 
villes , communauliez  6c  particuliers  des  rentes, 
reuenuz, argenteries,  ventes  de  biens  meubles 
Ecclehalliqucs,  6c  autres  bois  de  hauîte  fullayc 
à nous  appartenas,  ou  à autres  amendes,  butins, 
rançons,  ou  autres  natures  de  deniers,  à Pocca- 
f on  des  pvefcns  6c.  precedens  troubles,  fvns  que 
.eux  ny  ceux  qui  ont  eflé  commis  par  eux  à la  ie- 
uee  defdiéis  deniers,  ou  qui  les  ont  baillez  6c 
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fournis  par  leurfdites  ordonnances , en  puîflent 
eftrc  aucunement  recerchez  à prefent  ny  pour 
l’aduenir  : & demeureront , tant  eux  que  leurs 
commis  5 quides  de  tout  le  maniment  & admi- 
niftration  defclits  deniers,  en  rapportant  pour 
toute  defcharge,  acquids  expediez  dans  quatre 
mois  apres  la  publication  de  noftre  prefent  Edid 
faide  en  noftre  Court  de  Parlement  de  Paris,  ôC 
ce  denoftredit  Frere,  du  Roy  de  Nauarre,  Prin- 
ce de  Condé,  & Marefchal  Damuille,  ou  de 
ceux  qui  aurôt  efte  par  eux  commis  à Taudition 
& clofture  de  leurs  comptes,  ou  des  autres  chefs, 
& communaultez  des  villes  qui  ont  eu  comma- 
dement  & chargés  durant  Icfdits  troubles.  De- 
meureront pareillement  les  habitansde  la  ville 
de  la  Rochelle,  & autres  communautez  defehar- 
gees  de  toutes  aflemblecs  generales  & particu- 
lières, eftablilfement  de  iufticc , police  & rcgle- 
mens  faids  entre  eux,iugemens  & executions 
d’iceux , foit  en  matière  ciuile  ou  criminelle  : en- 
femblc  de  tous  ades  d’hoftilité , leuee  & con- 
duide  de  gens  de  guerre,  fabrication  de  mon- 
noye  faite  félon  l’ordonnace  defdits  Chefs,  fon- 
te èc  prinfe  d’artillerie,  & munitions  tant  en  nos 
magazins  que  des  particuliers  , confedion  de 
pouldres  & falpeftres  , prinfes  , fortifications, 
definantcllcmens  & démolitions  de  villes,  cha- 
fteaux , bourgs , & bourgades , entreprinfes  fur 
icelles , bruflemens  & démolitions  de  temples 
ôc  maifons,  voyages,  intelligcncesj  negociatiôs, 
traidez,  & contrads,  faits  auec  tous  Princes  & 
côraunaultez  eftrangers,introdudion  dcfdids 

cftraii- 
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èftrangers  és  villes  , de  autres  endroits  de  no^ 
ftredit  Royaume  : & généralement  de  tout  cc 
qui  aefté  fait,  géré  & negotié,  tât  par  les  Catho- 
liques aiïbciez  que  ceux  de  ladite  Religion,  du- 
rant les  troubles  prefens  ou  palTez , depuis  la 
mort  de  feu  noH-rediâ:  feigneur  de  pere  : en- 
cores  qu’il  deuft  eftre  particulièrement  exprime 
de  fpecilié.  Entendans  que  fuiuant  noftre  pre- 
fen te  Déclaration  les  fleurs  Vidame  de  Chartres 
de  de  Beauuoir,  foient  de  demeurent  defehargez, 
de  les  defehargeôs  fpecialeméc  des  traidez  de  ne- 
gotiatiôs  par  eux  fiidesauec  la  Royne  d’Angle- 
tcrre,en  l’an  mil  cinq  cens  foixâte  deux:  ne  tenas 
ny  reputans  auoir  efté  enceft  endroit  rien  faid 
par  eux  que  pour  noftrc  feruice  : encores  que  és 
precedens  Edids  de  Pacification  n*en  ait  efté  fai- 
de  exprefle  mention  : de  moyennant  cc  que  def^ 
fus  lefdids  Catholiques  vnis , de  ceux  de  ladite 
Religion fe départiront  de  deflfteront  déroutes 
aflbciations  qu’ils  ont  dedas  de  dehors  ce  Royau- 
mc,&  ne  feront  dorefenauant  aucunes  leuees 
de  deniers  fans  noftre  pcrmiiîion , cnroollemenc 
d’hommes,  congrégations  ny  aftembîees,  autres 
que  celles  qu’il  leur  eft  permis  cy  deffiis , de  fans 
armes  : cc  que  nous  leur  prohibons  de  defendôs, 
fur  peine  d’eftre  punis  rigoureiifemcnt , comme 
contépteurs  Ôcinfradeurs  denoz  Ordonnâces. 

L I 1 I I. 

No  Z Officiers  de  ladite  ville  de  la  Rochelle, 
ny  les  Maires , Efeheuins , Pairs , de  autres  habi- 
tans  d’icelle  ne  feront  recerchez,  moleftcz  ny  in- 

ï quictez  pour  Us  mandemens , decrets  de  prinfe 
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<îe  corps  faits  tant  en  ladite  ville  que  dehors, 
executions  de  leurs  iugemens  depuis  enfuiiiis, 
tant  pour  raifon  de  quelques  prétendues  entre-^ 
prinfes  faidres  contre  ladite  ville, au  mois  de  De-, 
cembre , mil  cinq  cens  feptante-trois , que  pour 
vn  nauire  nommé  La  rondelle , & execution  des 
iugemens  donnez  contre  ceux  de  Tequipage  d’i- 
celuy  : ne  pour  autres  adles  quelsconques , dont 
nous  les  anons  entièrement  defehargez , ainfi 
qu’il  eft  dit  cy  deffus. 

T o V T E s prinfes  qui  ont  efté  faites  en  vertu  ^ 
des  congez  &adueuz  donnez,  &lefquelles  ont 
cfté  iugees  par  les  luges  de  l’Amirauté , Ôc  autres 
Commuîaires  à ce  députez  par  lefdits  Catholî^ 
quesvnis,&  de  ladite  Religion,  demeureront 
àfîbupies  foubs  le  bénéfice  de  noftre  prefent 
Edidfc-.fàns  qu’il  en  puiffe  eftre  faite  aucune  pour- 
iiiite  j ny  les  capitaines^  leurs  cautions,  & lefdits 
luges,  Officiers,&:  atitrcs,reccrchez  ny  moleftcz 
en  quelque  forte  que  ce  Toit  t nonobftant  toutes 
lettres  de  marque  & fàifies  pendantes  & non  iü- 
gees , dont  nous  voulons  leur  cftrc  faite  pleine 
ôc  entière  main-leuce. 

L V I. 

E s villes  dcfmanteilees  pendant  les  troubles 
palLez  Ôc  prefenSspourront  les  ruïnes  6cdefman- 
tcllemens,  d’icelles  eflre  r’edifez  parles  habitans, 
fi  bon  lêur  femble,  à leurs  frais  de  defpens. 

L V I 1. 

C E V X des  Catholiques  vnis  de  ladite  Re- 
ligion qui  auroient  prias  à ferme  auant  lesprcr 

fehs 
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fèns  troubles  aucuns  greffes , ou  autre  domaine,  * 
gabelles,  impofîdon  foraine,  Vautres  droits  à 
nous  appartenans,  dont  ils  n’ont  peu  ioiïïr  à 
caufe  d’iceux  troubles,  demeureront  defchar- 
gez,  comme  nous  les  dcfchargeons , de  ce  qu’ils 
nauroient  receu  deleurfdites  fermes , depuis  le 
xxiiij  Aoufl , cinq  cens  Ixxij  , ou  qu’ils  auroienc 
fans  fraude  payé  ailleurs  que  es  receptes  denoz 
finances , nonobflant  toutes  obligations  fur  ce 
par  eux  p allées. 

L V I I I. 

Et  d’autant  que  l’aigreur  & c5tinuation  des 
troubles  qui  ont  des  frioiig  temps  eu  cours  en 
ceftiiy  noftre  Royaume , a tellement  altéré  l’or- 
dre de  toutes  chofes , que  fans  le  reftablilfemenc 
d’iceluy,iriéroit  impolfible  contenir  noz  fubiets 
en  la  bonne  vnion  5c  intelligence  qui  doit  elfre 
entre  eux,  pour  les  faire  viure  en  tranquillité  5c 
repos  ; qiiiauroit  eflé  toujours  noftre  principal 
foing  5c  eftude , confiderant  que  pour  y prendre 
vne  Donne  refolution,  nous  nefçaurions  mieux 
faire  que  d’ouir  fur  ce  les  remonftranccs  de  nof- 
diéls  fubieéls,  de  toutes  les  prouinces  de  noftre- 
dit  Royaume , nous  aurions  à ceft  effed  des  no- 
ftre aduenement  à cefte  Couronne  délibéré  faire 
vnecôuocation  ôcafTemblee  generale  des  Eftats: 
ce  que  n’aurions  peu  efteduer  encores  à noftre 
grand  regret, au  moyen  defftits  troubles.  Aul- 
quels  ayant  pieu  à Dieu  donner  fin , continuans 
noftre  bonne  5c  fainde  intention  au  bien  de 
nofdids  fubieds.  Nous  difons  5c  déclarons, 
lyoulons  5c nous plaift, que  lefdits  Eftats  gene- 
^ E ij 
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raux  feront  par  nous  mandez  & conuocquez  cri 
nolhe  ville  de  Bloys,  pour  y elhe  tenus  (elon  les 
bonnes,  anciennes  & louables  couftumes  de  ce 
Royaume, dans  fix  mois  prochains, à compter 
duiourdeladidc  publication  denoftie  ptefenc 
Edicl  en  noltre  Court  de  Parlement  de  Paris  : dC 
à ces  fins  feront  par  nous  expédiées  les  commit* 
fions  pour  ce  necclfaires.  Pour , les  remonftran- 
ces,plaindes  & doléances  qui  nous  feront  fai- 
tes dcprefentccs  de  leur  part,  ouy  es,  eftre  par 
nous  ordonné  ce  que  verrons  eftre  lequis  ÔC 
conuenable  pour  le  bien  de  noftredit  Royaume. 

L I X, 

L E s D I T s Catholiques  vnis  & de  ladite  Re- 
ligion feront  tenus  incontinent  apres  h publica- 
tion faite  de  noftre  prefent  Edid,  faire  vuider 
toutes  garnifons  des  villes,  places,  chafteaux  ôc 
mailons  qu’ils  tiennent,  appartenans  tant  à nous 
que  aux  particuliers,  nommeement  auxt'ccle- 
fiaftiques,  & les  delailfer , rendre  ôc  remettre  en 
toute  liberté,  au  mefine  eftat  qu’elles  eftoient  en 
pleine  paix  auparauant  les  prefens  ôc  precedens 
troubles.  Et  neantmoins,  pour  certaines  bon- 
nes confiderations,  auons  baillé  en  garde  auldits 
Catholiques  vnis^  &ceux  de  ladite  Religion,  les 
huid  villes  qui  fenluiucnt  : àfçauoir,  Aiguef* 
mortes  de  Beaucaire , en  Languedoc  ; Perigueux 
ôc  le  Mas  de  Vei  dunjen  Guycnne:Nyons  & Ser- 
res , ville  ôc  chafteau , en  Dauphiné  ; Y ifoirc  en 
Auuergne  : ôc  Seyne  la  grand  tour , &le  circule 
d’icelle  en  Prouence.  Et  promettront  noftrcdic 
Frere,  le  Roy  de  Nauarre,  Prince  de  Condé,  Ma- 

xcfchât 
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rcfchal  Damuille,  6c  ceux  qui  feront  commis  à la 
garde  d'icelles  villes,  fur  leur  foy  6c  honneur,  de 
les  nous  bien  & fidèlement  garder.  Ne  feront 
aulfi  mis  par  nous  aucuns  gouuerneurs  ny  gar- 
nifon  es  autres  villes  qu’ils  tiennent  à prefenr,  6c 
qui  par  eux  feront  rendues  comme  dit  eft , finon 
qu’il  y en  euft  eu  de  tout  temps,  ôc  mefines»dti 
régné  du  feu  Roy  Henry  noftredit  feigneurôc 
pere  : ôc  pareillement  delirans  foulager  en  tout 
ce  qu’il  nous  eftpollible  nozfubiecs  de  toutes 
noz  autres  villes , Déclarons  qu’il  n’y  auragar- 
nifon  ny  gouuernéur,  finon  ainfi  qu’ils  cftoient 
du  melme  temps  de  noftredit  feu  feigneur  6c 
pere.  Comme  auftî  ne  voulons  qu’il  y ait  es  cha- 
fteaux,  villes,  maifons  & biens  appartenans  aux 
particuliers  noz  fuiets  de  quelque  qualité  qu’ils 
loient, autres  garnirons  que  celles  qui  oncac- 
couftumé  d’y  eftrc  en  temps  de  paix, 

L X. 

Défendons  à tous  Prefeheurs,  Ledleurs, 
6c  autres  qui  parlent  en  public,  de  n’vfer  d’aucu- 
nes paroles, dilcours  6c  propos  tendans  àexciter 
le  peuple  à fedition;  ains  leur  auons  enioint  6c 
cnioignons  de  fe  contenir  6c  conduire  modefte- 
ment,  ne  dire  rien  qui  ne  foit  à l’inftriKftiô  6c  édi- 
fication des  auditeurs,  &à  maintenir  le  repos  & 
tranquillité  par  nous  eftably  en  cedit  Royaume, 
fur  les  peines  portées  par  noz  precedens  ediéts; 
cnioignant  trcfexpteftemét  à noz  procureurs  ge- 
neraux, 6c  autres  noz  officiers , d’y  tenir  la  main. 

I.  X 1 . 

y O V L O N s , ordonnons  de  nous  plaift , que 

E iij 
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tous  Gouuerneui's  de  prouinces,  Baillifs,  Senc^^ 
chaulx,  Vautres  luges  ordinaires  des  villes  de 
ceftay  noftrc  Royaume , incontinent  apres  la 
réception  d’iceluy  noftre  edid , iureront  de 
le  faire  garder  ôc  obferuer  chacun  en  leur  dc- 
ftroicc  : comme  aulîî  feront  les  Maires , Efche- 
uins,  Capitouls,  Ôc  autres  ofHciers  des  villes,  an- 
nuels ou  perpétuels.  Enioignons  aufli  à nofdits 
Baiilifs , Senefchaulx , ou  leurs  lieutenans,  de  au- 
tres iuges,  faire  iurer  aux  principaux  habitans  des 
villes  tant  d’vnc  que  d’autre  Religion , Tentrcte- 
nemenc  diiprefent  EdiCt  dedans  huitaine  apres 
la  publication  d’iceluy,  mettant  tous  nofdits 
fubiets  en  noftre  prote(îf ion  & rauuegarde5&  les 
vns  en  la  garde  des  autres  : (èmblable  ferment 
fera  faid  par  deuantles  Baiilifs  & Senefchaulx, 
chacun  en  fonrclfort,  par  les  feigneurs  & gen- 
tilshommesjoù  à ces  fins  ils  feront  tenus  les  faire 
alfembler  dedans  ledit  temps  en  perfonne  ou  par 
procureur.  Et  fera  le  ferment  jpour  le  regard  des 
officiers  temporels  renouuelleàrinftallation  dc 
leurs  charges. 

LXII. 

E T à fin  que  tant  noz  lufticierSjOfficierSjquc 
autres  noz  fubieéls , foient  clairement, & auec 
^ toute  certitude  aduertis  de  nos  vouloir  6c  inten- 
tion, pour  ofter  toutes  ambiguitez  6c  doutes 
qui  pourroient  eftre  faidts  au  moyen  des  prece- 
dents Edidls  ,Nous  auons  déclaré  & déclarons 
tous  autres  Ediébs,  lettres , déclarations,  modifi- 
cations, reftrinétions  6c  interprétations , Arrefts 
iSiT  regiftres,  tant  ftîcrcts  que  autres  deliberations 

cy  deuant 
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cy  deuant  par  nous  faides  en  noz  Cours  de  Par- 
lement, 3c  autres  qui  par  cy  apres  pourroiét  eftre 
faides  au  prciudice  de  ccftuy  noftre  prefenc 
Edid,Goncernans  lefaid  de  la  Religion  &des 
troubles  aduenus  en  ceftuy  noUre  Royaume, 
eftre  de  nul  efted  3c  valeur  : aufquels , 3c  aux  dé- 
rogatoires y contenues, auons  par  cefruy noftre 
Edid  dérogé  3c  dérogeons , &i  defaprelent  com- 
me pour  lors  les  caftons , reuocquons  3c  annul- 
lonsideclarant  par  exprès  que  nous  voulons  que 
ceftuy  noftre  Edid  Toit  leur,  ferme,  & in  uiola- 
ble,  gardé  3c  obferué , tant  par  nofdits  Officiers 
3c  lufticiers,  que  fubieds,(ans  ftarrefteivny  auok 
aucun  efgard  à tout  ce  qui  poiiiroit  eftre  con- 
traire 3c  dérogeant  à iceluy.Et  pour  tenir  la  main 
àPexecution  d’iceluy  noftredit  Edid,  & ouir  les 
plaindcs  de  nofdits  fubieds  fur  Icscontrauen- 
tions  d’iceluy  : Ordonnons  à noz  trefehers  3c 
amez  Coufins  les  Marefehaux  de  Frace , fe  tranf- 
porter  chacun  és  prouinces  de  fon  departement, 
ôepourucoir  promptement  à ce  qui  fera  requis 
pour  rentretenement  3c  execution  d’iceluy 
Edid. 

tXIIT^ 

Mandons  aufti  à noz  amez  3c  féaux  les 
gens  de  nos  Courts  de  Parlement , que  inconti- 
nent apres  le  prefent  Edid  reçeu,  ils  aientjtoutes 
chofes  ceffiantes , 3c  fur  peine  de  nuHiré  des  ades 
qu’ils  feroient  autrement , à faire  pareil  ferment 
que  deftus,  3c  icduy  noftre  Edid  faire  publier  3c  - 
cnregiftreren  nofdites  Courts  félon  fa  forme  3c 
teneur,  purement  Scfimplcment,  fans  vlcrd’au- 
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aines  modifications,  reftrindions  ,decIaranon5 
ou  regiftres  fecrecs , ny  attendre  autre  iuflîon  ny 
mandement  de  nous.  Et  à noz  Procureurs  gene- 
raux en  requérir  & pourfuiure  incontinent  ÔC 
fànsdelay,  ladite  publication:  enioignant  pareil- 
lement à noz  Lieutenants  generaux  ôc  Gouuer- 
neurs  de  noz  prouincesde  le  faire  incontinent 
chacun  endroid  foy  publier  par  tous  les  lieux  ÔC 
endroids  de  leurs  prouinces, garder  Ôc  obferuer, 
fans  attendre  la  publication  dcnofdites  Courts, 
à ce  que  nul  n’en  pretende  caufe  d’ignorance , ÔC 
que  plus  promptement  toutes  voyes  d’hoftilité, 
Icuees  de  deniers  5 prinfes  & demoliiions  d’vnc 
part  & d’autre  ceiTènt:  Déclarant  deraprefcnc 
icelles  leuccs  de  deniers,  démolitions , prinfes  ÔC 
rauilïemens  de  biens  meubles,  ôc  autres  ades 
d’hoftilité  qui  fè  feroient  apres  ladite  publica- 
tion ôc  lignification  que  nofdits  Lieutenans  ge- 
neraux en  auront  fait  faire,  fubiedes  àreftitu- 
tion,  punition  ôc  réparation,  A quoy  nous  vou- 
lons cftrc  procédé  contre  les  contreuenans  félon 
l’exigence  des  cas  : fçauoir  eft  contre  ceux  qui 
vlèront  d’arm  es,  for  ces  & violences  en  la  con- 
trauention  ôc  infradion  de  ceftuy  noftre  prefent 
Edid,  einpefehant  TefFed  & execution  d’iceluy, 
de  peine  de  mort , fans  efpoir  de  grâce  ne  renVif- 
iîon  : ôc  quant  aux  autres  contrauentions  qui 
ne  feront  faites  par  voye  d’armes , force  Ôc  vio- 
lence, feront  punies  par  autres  peines  corporel* 
les , bannilîements , amendes  honnorabics , ÔC 
autres,  félon  la  grauité  des  cas , à l’arbitre  ôc  mo- 
dération des  luges , aufquels  enauons  donné  U 

cognoiCj 
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cognoîfîànce  : chargeant  en  ceft  endroit  leurs 
honneurs  de  confciencés  d’y  procéder  auec  la  iu- 
fticc  & égalité  quil  appartient,  fans  acception 
ou  différence  de  perfonnes,  ou  de  religion.  Vou- 
lons auflî  que  toute?  trouppes  de  gens  de  guer- 
re, tant  de  cheual  que  de  pied,  Fraçois  ou  eftran- 
gersjd’vne  part  & d’autre,  excepte  les  compa- 
gnies de noz  gardes , «Scies  garnifons  ordinaires 
des  frontières , ayent  à f acheminer  pour  fc  reti- 
rer en  leurs  païs  & maifons  incontinent  apres  la 
publication  de  noftredit  Edid  en  noftreditc 
Cour  de  Parlemet  : viuans  le  plus  doucement  ôc 
modeftement,  & à la  moindre  foule  de  noz  (ub- 
iets  que  faire  fc  pourra , fans  vfer  de  force , vio- 
lence ou  rançonnemens,à  peine  de  la  vie. 

S I donnons  en  mandement  aufdits  gens  te- 
nans  nofdites  Courts  de  Parlement , Chambres 
de  noz  Comptes,  Courts  de  noz  Aydes,  Baillifs, 
Senefehaulx  ,Preuofts,  & autres  noz  iufticiers 
& officiers  qu’il  appartiendra,  ou  à leurs  Heure- 
nans,  que  ceftuy  noftre  prefent  Ediâ:&  ordon- 
nance ils  facent  lire,  publier  de  enregiftrer  en 
leurs  Courts  &iurifdi61:ions  , ôciceluy  entrete- 
nir,garder  de  obferuer  inuiolablement  de  poindt 
en  poindt;  de  du  contenu  iouir  &:vfcr  pleine- 
ment de  paifiblement  tous  ceux  qinl  appartien- 
drayCellans  de  faifans  cefferrous  troubles  de  em- 
pefehemens  au  côtraire.  Car  tel  efl  noftre  plaifir. 
Entefmoingdequoy  nous  auons  fignécespre- 
fentesdenofî:reproprcmiin,6cà  iceilesjàîin  que 
^ ce  foie  cliofc  ferme  de  ifable  à touHours , faid^: 
mettre  de  appofer  noflrc  feel. 


F 


Donne  à Paris  au  moys  de  May , Tan  de  gracè 
mil  cinq  cens  foixante  & reize:&  de  noftre  régné 
le  deuxieme.  Signé, 

HENRY. 

Bt  plus  bas.  Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil, 

Fizes, 


Etfcellees  fur  lasdefoye  rouge  &verd,çn  cira 
verde,  du  grand  feel. 


Heuh,  publiées  eîT'  regîflrees  ce  requérant  le 
"Procureur general  du  Roy>  à Varis  en  Varlementy  le  Koy 
y fèam , le  quatorzième  tour  de  Uay^  tan  mil  cinq  cens 
foixante- fei"^^  Signée 

D V-T  I L L E T. 

Le»  femhlahlemët, publié  0*  enregijlré  en  la  charn^ 
hredes  Comptes^oy  ^ ce  requérant  le  Procureur gene^ 
ral  du  Rojy,  le  fe^éme  iour  de  May , l*an  mil  cinq  cens 
feptanteftx*  . 


Le»,  publié  ^ regifîrè  en  la  Court  des  Aydes  à Va- 
f 'iSi  oy  eyr  ee  requérant  le  Vrocureur  general  du  Koy  > le 
yingt-troifiéme  iour  de  Uay^  i*an  mil  cinq  cens/oixan-f 
Ufeë^9  ^igné^ 


L*A  N mil  cinq  cens  roîxântc-fci2e , le  fezîciiïe  iôüt  dé 
May,  l’Ediâ;  de  Pacificatiofl  cy  delTus  contenu,  a efté 
par  nous  M athurin  de  Beynes,  lehan  Griffon , Liphard  de 
Calou,  Michel  le  Pelletier,  & Eftienne  lacquet, did  U Ri- 
uicre,  H eraults  d’armes  de  France,  aux  tiltres  d’Oricans^ 
Alençon,  Angoulefme,  Guyenne, &Champaigne, parle 
icommadeitienc  exprès  de  fa  Maiefté , leu  & publié  à iiaul- 
te  voix  & cry  public,  à la  Table  de  Marbre  du  Palais  de 
Paris,  heure  de  dix  heures  du  matin , leuee  de  la  Court  : Sc 
depuis  & au  mcfme  inftat  en  la  Court  dudiéi:  Palais , Gha- 
ftellet,  Mai  fort  de  ville,  & autres  lieux  aceouftumez,,  eftans 
afîiftez,  de  Pierre  Sudour,Gerault  Chancel,  Gérard  de  Ma- 
'dieu,diéï  Montaigne,Françoisde  Chcf-defaux,&  Michel 
de  Noirct  Trompettes  ordinaires  de  fa  Maiefté:  & laquel- 
le publication  auoit  cy  denant  efté  par  nous  Alençon, 
Angoulerme.&  G iiyenne,faide  par  le  commandement  Sc 
en  la  prefence  delaRoyne  merc  de  fadiêle  Maiefté,  de 
Monfeigneur  ÎDuc  d’Alençon  , de  Mefïicurs  le  Cardi- 
nal dé  Bourbon,  Prince  deCondé,  Duc  de  Montpenfîei:,, 
DuClehande  Cafîmir,  DuCde  Montmorency , &:  deplü- 
lîeurs  autres  Seigneurs  & Gentilzhommes,  tant  au  lieu  8c 
bourg  d’Etigny, ville  de  Sens,  Camp  de  mondiâ:  Seigneur 
i &.Duc  d’Alençon , que  aux  trouppes  dudid  Sieur  Duc  de 
i ’Cafîmir.  Faid  les  an  & iour  que  delTüs. 

ii  Ainfî  lignéj 

' S '' 

Orléans.  K^lençon.  K^ngoulejme, 
, . . (juyenne.  Qham^aigm. 
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A R Lettres  patentes  du  Rojy , données  a Varis  le 
quatrième  lourde  Mars, mil  cinq  cents /bixante^yn^, 
fignees J^ur  le  reply,  VarleKoy^^MonJïeurlegrand  Au*, 
mofnier prefent,  D e-N  e v f-v  i l l e,  ^ feeüees  dtf 
grand  feel  du diû  Seigneur ^ en  cire  iauncy  fur  double 
queue  : yerifiees  tant  en  la  Cour  de  Parlement,  cham* 
hre  des  Comptes^  des  AideSy  que  au  ChaJîeUet  de  P4w: 
1/  eft  permis  à Eederic  Morel  fon  Imprimeur  ordinaire, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer^  yendre  débiter  tous 
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tes  fans  qu  autres  Libraires  ^ Imprimeurs  les  puiffènt 
imprimer  ne  faire  imprimer  y fi  ce  ncjl  du  youloir  ^ 
confentement  dudiÛ  Morel  r furies  peines  contenues 
ejdiâes  Lettres,  En.  oultre  a lediÛ Seigneur  \oulu, 
qu'appo/am  par  ledièî  Morel  yn  extraiâi  fommaire  de 
fès  Lettres  au  commancemêi  ou  a la  fin  de  ebafeun  des 
Liures  quil  imprimeray  elles  /oient  tenues  pour  fuffi* 
fkmment  notifiées  cïT  yenues  à la  cognoijjance  partit 
de  tous  ceulx  qu  il  appartiendra,  fins  qu  ilsem 
jfent  prétendre  caufe  d'ignorance . 

La  confirmation  de  ce  quedeffus,  auec  ampliation^ 
oâîroyee  audiû  Morel  le  yingtiéme  ^Apurilp 
le  Koy, 
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